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La rive gauche du Rhin
est française:

Ce sont ies Rhénans qui le disent.

Au Congrès tenu à Bonn par le
parti républicain rhénan sépara-
liste, un orateur a proclamé, à la
face des pangermaniste.% une

grande vérité qui n'a été que trop
méconnue par suite, soit de l'iguo-
rauce des uns, soit de ia mauvaise
foi d*s autres, et dont il serait es-

sentiei que tout le monde se péué-
tràt. A l'appui de la parité des
sentiments qui unissent les Fran-
çais et ies Rhénans, il a attesté la
parente de la race qui fait que
ceux-ci se réclament de ceux-là en

vert u des lois immanentes. « Francs
de la Seine et de la Meuse, s'est-ii
écrie à ia fin de son discours,
aiiez vos frères, les Fraucs du
Rhin ! »

Dès la plus haute antiquité, le
Rhin était reconnu ia frontière na-
tu relie de la Gaule, à l'est, au

même titre que les Pyrénées, les
Alpes et l'Océan aux autres points
cardinaux. Point n'est besoin de
nappe 'er à ce sujet ie passage bien
connu des Commentaires de Cé-
sar : De bello gallico: Les popula-
lions réparties entre la Moselle, la
Aie use et le Rhin étaient de race

celtique non moins que celles du
reste de la Gaule. Et si les in-
vasions germaniques successives
ont apporté un afilux teuton de
pi us en pi us grand, cette intrusion
La-bue s'est entée sur un fonds
celtique, lequel a toujours, en dépit
ce tout,-conservé sa vigueur et son
caractère. ,

Quand les Frank* s'établirent
dans ia Gauie — qu'ils avaient été
charges par Rome, auparavant, de
défendre contre les invasions ger-
mai nés — ie Rhin fut encore la
délimitation avec la Germanie. I!
fut la fron 1ère entre les deux pays
aussi bien au temps de la monar-

chie galio-franque qu'à i'èpoquedë
a domination romaine. Après le
demetûb ement de l'empire саго*

lingiea, ie Rhin a pu ces er mo-

m^ntanément d etre la frontière de
la France, mais ii n'appartenait
i as à l'Allemagne Les "pays de la
rive gauche du fleuve Lis rient
partie de cette création de b di-
p!o natie du IXe siècle qu'on a >pe-
lait ie royaume de Lotharingie. Si,
par la suite, ie Rhin e*t devenu
glbojand, ç'a été par violence, par
usurpation, La Germanie a pu dé-
s ГРГ par ia force la possession
temporaire des pays de la rive
gauche ; elle n'en a jamais été le
légitimé propriétaire.
f)e tout temps, la France a re-

veadiquô sa frontière naturelle. La
politique traditionnelle de ia rno-

n a relue depuis les Capétiens jus-
qu 'aux Bourbons n'a cesse d'avoir
pour objectif, pour but, de rendre
a la France cette frontière qui lui
appartenait. Les Rhénans, de leur
pété» étaient attirés instinctivement
vers la France. Au XVIIe siècle et
au -XVille, tous ies petits Etats des
bords du Rhin gravitaient dans
l'orbite française. La première Ré-
publique et Napoléon, qui avaient
hérité la tradition de la mon archie,
ont, pendant quelques iusties, rea-
il é sou programme. Les traités
de 1815 ont arraché à ia France
la rive gauche du Rhin. Mais déjà
avant 1914 ces traites n'existaient
plus : le canon de Soifénuo et celui
de Sadowa les avaient brutalement
déchires.
Il eût été de toute équité que

lors du traite de Versailles, ia i ivè
gauche du Rhin revint a lu France.
Les bornes géographiques posées
par a nature, ia tradition hislori-
que» les affl ïités ethniques," foui

plaidait en faveur de cette juste
restitution. Il en a été décidé au-

trament. La Rhénanie est lestee
r»vee au Reich. Mais, au nom du

principe des nationalités, au nom

.du principe de libre disposition
des peuples par eux-mêmes, les
Rhénans protestent çpatre une ser

vitude dont ils n'ont jusqu'ici que
trop souffert. S'ib n'ont pu être
rattachés à ta France, ils entendent
du moins n'être plus a l'A lemigne.
Dcjà, dans la première quieZiine

de mai 1919, ies députés du Pala-
tiuat bavarois notifiaient à i'As-
semb'ée de Bamberg que leur pays
était résolu à se proclamer en re-
publique indépendante. Le Paiati-
uat n'a rien de eom nu i ethnique-
ment avec la Bavière. Il n'a été
réuni à celle-ci que pour des cou-

venauces dynastiques et Munich a

p ofité de sa suprématie politique
pour i'exploiter économiquement
sans tenir aucun compte de ses in-
térêts. Les Rhénans par deux fois,
en 1919 et maintenant, ont affirmé,
par une déclaration solennelle, leur
volonté de rompre tout lien avec

Berlin.
Le mouvement séparatiste, à l'é-

gard duquel ies autorités d'occupa-
tion ont observé une neutralité ab-
soiue, qui a pris naissance dans les
milieux catholiques, a réuni l'a-
dhésion du parti populiste, du parti
populaire et du parti démocrate.
Seuls, tes sozhldemokrates sont
pour le Rûch. Pas plus que les
Palatins ne veuient être Bavarois,
les Rhénans ne veulent être Prus-
siens. La Rhénanie catholique n'a
subi qu'à sou corps défendant le
joug du lutharianisme prussien. Les
pangermanistes en poussent des
hurlements d'iadignatiou et de fu-
reur. Ils accusant, et bien à tort,
certes, la propagande française de
fomenter l'agitation séparatiste. As-
sûrement, l'influence française
existe dans les provinces rhéiia-
nés ; elle est séculaire et la lourde
oppression de ia domination prus-
sienne n'a pas réussi à la détruire
Mais la reale propagande française"
est la comparaison que les Rhô-
nans font, eux-mêmes tdes procédés
de l'administration française avec
ceux de l'a iministratiou ailemaude
«Il faut reconnaître, confesse le

Hamburger Fremderiblatt, que les
populat on s rhénanes, avec leur
esprit insouciant, ne voient pas les
ennemis sans sympathie. Elles re-

gardent, du côte de Mayence où le
gouverneur français a occupe la
vi le comme un père. Les souve-
nirs revenant, les Rhénans repen-
sent au bon vieux temps où per-
sonne ne songeait à la Prusse ni au
prussianisme et où l'on vi vait dans
la job. »

En même temps qu'un hom
mage reniu à l'humanité de l'oc-
cupation française, c'est une cous-
tatation précieuse que la Prusse
n'a su ni pu conquérir les sympa-
thiès des Rhénans et que celles-ci
restent acquises à la France.

A. de la Jonquière.

LtS ÉÂTINAL£S|
Les journaux américains rapportent

sous le litre la Joie qui tue les circons-
tances étranges dans lesquelles aient de
mourir un certain Philip Вrenner. ci-
louen de New-York âgé de soixante-dix
ans

Il prenait pari à une par lie de poker,
quand il constata qu'il avait en mains

l'as le roi la reine, le valet et le dix

de coeur. On sait que là ré< nion de ces

car'es rend imbattable, au poker, leur
heureux possesseur.
M Philip Brenner en ressentit une

jubilation si intense qu'il s'affaissa et

mourut sur le coup.,.
Ne vous montrez pas sceptiques à la

lecture de cet entrefilet, n'y voyez rien

d'invraisemblable, ni même d exagéré.
Je suis, p< г expérience, mieux que qui-
conque en situation de vous affirmer que
le cas en question peut fort bien se

produire. Je dis « par expérience » al-
iendu que j'ai été ц y a de cela une

dizaine d'années -r- non pa$ seulement

situation
entre Turcs et Grecs

restera inchangés
Afhènes 12. A.T.Г.- D'après

des informations dignes de con
fiance, la situation actuelle
entre les Grecs et Turcs reste-
va inchangée jusqu'au prin
temps. les conversations qui
auront lieu à Londres entre les

ministres des «.affaires éiran-

gères de l'Entente, durant le

mois de janvier, ne promettent
pas d'apporter une modifica-
tion rapide de la situation.

L'opinion publique athénien-
ne attend avez confiance l'is-
sue finale de la crise orient île.
Le gouvernement d'Athènes
ne renoncera certes, à aucun

de ses droits, le président du

conseil, M. Gounaris, l'a déjà
nettement dit à Earis et Lott-
dres.

Athènes, 13 déc.

le haut-commandement hellène
a convoqué à un conseil privé tous
ies commandants d'armées : la

presse athénienne ignore les ques

tiofisqui seront débattues. D'après
i' « Elefteros Туроз » la guerre en

Anatoiie sera continuée malgré les
efforts du gouvernement de pro-

voquer une action médiatrice des

alliés. Ce journal affirme que les

nationalistes d'Angora ne sont point
enclins à entendre raison.

(Bosphore)

Délibérations à Athènes
Athènes, 10 décembre.

Le conseil des minisires s'est occupé
aujou: d hw, pendant deux heures, des

événements de Crèle qui continuent à

préoccuper l'opinion. La situation est

toujours tendue. De nouvelles rencontres

sont signalées entre les insurgés et les

forces gouvernementales. A Rethymno le
mouvement insurrectionnel est assez vio-

lent.

M. Saravas, commandant de la gen-
darmerie créioise, qui a été rappelé, a

été reçu par ie ministre de l'intérieur
à qui il a déclaré que l'envoi de renforts
importants est indispensable « l'tffcl de

rétablir l'ordre.

Malgré l'intervention des députés tibé-
raux auprès des rebelles ceux-ci m .ni-

feslent une intransigeance absolue.

D'après dés informations plus récentes,
de nouveaux renforts ont été envoyés à
La Ganée où le contre-torpiileur Léon
et le croiseur Naxcs ont reçu l'ordre de
se rendre d'urg nce.

le témoin oculaire, mais aussi la cause

directe d'une aventure analogue — en

ce sens que l émotion, causée à un de

mes partenaires, au cours d'une partie
de poker, dans des circonstances idèn-

tiques, s'est traduite par une syncope
prolongée qui, fort heureusement, n'a

pas eu d'i sue tragique.
Tout de même, et bien que je ne songe

pas à nier les cmo'ions violentes du'jeu,
je me demande si c'est bien la réalua-
tion de ce « flash royal * qui a lue ce

pauvre M. Brenner. A son âge. bien des

hypothèses, dordre plus physiolog que,
peuvent être admises pour expliquer celte
mort subie. Pour un pokerisie chaque
coup est une promesse de joies analogues,
plus ou moins complètes. En se met-

tant à table, il s'attend à une des nom-
breuses surprises que réservent aux

joueurs les combinaisons du poker. Et

je me dis qu'il n'est pas possible que
dans sa longue carrière cet Américain
n'ait jamais trouvé dans ses cartes l'cc-
casion d éprouver une joie aussi violente.
N importe ! Inclinons-nous devant

cette victime du jeu divin, comme on

dit dans les cercles, tombée sur le lapis
vert en pleine bataille. Et souhaitons

que les pokeristes ne connaissent jamais
ces maudits coups de veine.

VIDI

Crise ministérielle yougo-slave
Belgrade, 12. T.II.R. — Le chef du

parti démocrate M. Davodivitch, consul a
les chefs des groupes politiques, en vue

de la formation d'un cabinet pouvant
travailler avec le parlement actuel. Il ей

lignite que la combinaison actuellement

possible serait une coalition radicale-
démocrate. Cependant les radicaux sem-

blent se réserver en attendant la décision

que doit prendre le congrès de ce parti
qui s'est ouvert sous la présidence de

M. Pachitcb. La situation reste toujours
in^çcise.

Crise ministérielle roumaine
Bucarest, 12. T.H.R, — Les journaux

croient savoir qu'on prévoit une crise

ministérielle à Bucarest, à la suite dë la

démission de M. 'Гаке Ionesco, ministie
des affaires étrangères.
Le général Averescu, actuellement

président du conseil, serait probable
ment chargé de former le nouveau ca-

binet.
Une dépêche reproduite d'autre part pai

nos со j frères grecs annonce que M. Ttke.

Jonesco aurait été chargé de former le

nouveau cabinet.
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la question du change

Le traité de la nouvelle

Quadruple Entente,
signé à Washington

A la 4me session plénière de la confé-
renee de désarmement,tenue aujourd'hui
le sénateur Lodge a fait connaî're le texte

définitif du traité de la Quadruple Eutente

qui vient d'être signé-. Voici ce texte que
le Bosphore est à même de vous exposer :

Les Etats-Unis d'Amérique, l'Empire
Britannique, la France et le Japon à l'ef-
fet de maintenir les dispositions de la paix
générale et leurs droits sur leurs posses
sions et dominions insulaires dans la ré-

gion de l'Océan Pacifique se sont décidés
à conclure i n traité et ont désigné comme

leurs plénipotentiaires le Président des

Etats-Unis d'Amérique, Sa Majesté le Roi
du Royaume-Uni de l'Angleterre et de

l'Irlande, des Dominions britanniques au

délà dusud est de l'Europe, des Indes,
des dominions du Canada, de l'Australie,
et de la Nouvelle-Zélande et Empereur des
Indes, le Président de la République
Française et S. M. l'Empereur du Japon
qui ayant communiqué leurs pleins pou-
voirs en bonne et due forme se sont mis

d'accord sur ce qui suit ;

Art. 1,— Les hautes parties contrac-
tantes s'accordent à respecter leurs
droits sur 1 urs possess ;

ons et dominions
insulaires dans la région de l'Océan
Pacifique. Si un différend surgit en-

tre les hautes parties contractantes au

sujet dune question du Pacifique et se

rapportant â leurs droits susvisés, ques-
tion insuffisamment réglée par la diplo-
matie et susceptible a'affecter l'accord
harmonieux existant heureusement au-

jourd hui entie elles, elles doivent inviter
les autres hautes parties contractantes â
une conférence commune à laquelle Ге-
xamen de la question sera référé.
Art. 2. — Si les droits précités sont

menacés par l'action agressive de toute
autre puissance, les hautes parties con-

tractantes doivent se mettre immédiate

ment et franchement en contact afin d'à?-

river à une entente en ce qui concernr
ies mesures ks plus efficaces à prendre
conjointement ou séparément, en vue ds

satisfaire aux exigences de la situation

particulière.
Art. 8. — Cet accord restera en vi-

gueur pendant 10 années à partir de sa

mise en application. Après l'expiration di

cette période il continuera à rester en vi-

gueur sous réserve du droit des haute!

parties contrac tintes de le dénoncer avec
un préavis de 12 mois.

Art. 4.— Cet accord sera ratifié aus-

sitôt que possible conformément aux

prinupes constitutionnels des hautes par
ties contractantes et sera mis en viguem
avec l'ccfiange des ratifications qui doit
avoir lieu à Washington et après leque
l'accord qui a été conclu entre l'Ang'e-
terro et le Japon à Londres le 13 juille
1911 sera déciaré nul. Chacune des puis-
sauces s'gnataires est tenus de respecter
ies droits des autres,et avant d'entrepren-
dre une action quelconque, elle doit de-

noncer les réserves.

La signature de ce traité est subor-

donnée de la part des Etats-Unis à i'éla-
boration d'une convention avec le Japoi
relativement au statut de l'îe du Yap et

aux îles qui se trouvent placées sou.-

mandat dans l'Océan Pacifique au noie

de l'Equateur.
Aucune sanction militaire oit

navale n'est prévue dans ces

clauses esepresses et formelles
Le plus sûr moi/en deprévenir
la guerre est d'enrayer les
causes de la guerre sur une

grande partie de la surface
terrestre par la bonne foi et
les intentions honnêtes des na-
fions intéressées. (T.8.F\)

La Quadruple Entente -

du Pacifique
Londres, 13 déc.

On télégraphie de Washington
que le sénateur Lodge, qui a pré-
senié à la conférence du désarme-
ment le texte définitif de l'accord
quadruple, a lenguement conféré
avec le président Hàrding. Les

journaux américains affirment que
les grandes puissances signataires j
(к I accord en question seront in-
vitées par le State Department à
une conféi ence spéciale dans le
but de systématiser les engage-
ments r u'e'ies assument.

(Bosphore)
Londres, I3 déc.

Malgré Sa grande importance de
a question irlandaise dont le
règlement est à l'ordre du jour,
l'opinion publique et 'es cescles po-
iiiiq'ies londoniens reconnaissent
que la signature de l'accord oua-
dpuple est un acte international de
la plus haute portée dont les con-

séquences auront une influence
capitale sur le développement uité-
rieur des relations économiques

st politiques entre l'Amérique,
l'Angleterre, la France et le Japon.

(Bosphore^
Grecs et Turcs

Athènes, 13 déc.
L'opinion pUb s ique athénienne,

après plusieurs déconvenues au

sujet du fègir:ment pacifique de la

question orientale n'en voit ia fin
que dans ia contrainte de l'enne-
mi à demander ia paix : les milieux
politiques grecs croient que le gou-
vernemsnt ferait mieux de ren-

forcer l'armée et se préparer en

vue de la guerre à outrance.

(Bosphore)
M. Brian;! etM.Lloyd George

Paris, I3 déc.
Dans le courant de cette se-

maine, M. Briand aura une confé-
rence avec les ministres; les jour-
naux affirment qu'au cours de cette
conférence le cabinet décidera au

sujet de l'attitude que le président
du conseil devra adopter à Londres,
aux négociations qu'il a été invité
à entamer avec M. Lloyd George.

(Bosphore)

nos milieux financiers
Dernièrement un journal de ia capilale

eut une interview avec ie colonel Froctër,
directeur de la Banque Impériale Otto-
man au sujet de ia crise fmanc.ère. Dans
ses déclarations foit intéressantes, M.
Procter releva que ia spéculation a Gocs-
lantinople avait dépassé toutes limites.
Nous sommes ab.oiument de son avis

si autorisé et, nous rëmeicions les ban-
ques d'avoir pris des mesures contre ia
spéculation. Un résultat fu; enfin obtenu
et l'or, qui se vendait couramment jusqu'à
1000 piastres, est tombé aux env.rons
de 750.

Les mesures prises eurent un effet,
sans contredit ; nous devons cependant
faire mieux encore et, nous pensons qu'un
contrôle équitable et juste doit être
exercé par ies gens qui, les premiers,
sont intéressés à cette question, l'necen-
traie des devises doit exister car nul con-
ci ôie n'est possible tant que les banques
sauies seront ks contrôleurs des achats
et des ventes. Les établissements fman-
ciersont moinsd'atfinitè avec le commerce

que les commerçants eux-mêmes, ces
derniers doivent être les contrôleurs da
routes les opérations et certainement leùr
ontrôle sera plus efficace que celui des

banques qui ont un intérêt piin.o»di&l a

cenir ies rênes de la spéculation. Laques-
tion d'arbitrage n'est pas impossible àem-

pêcher, tout «u moins, nous pouvons ia
iim nuer, et la fallacieuse question dtt

manque de change de Smyrne ne doit pas
entrer en ligne de compte. Cette question,
-.eulement politique, ne saurait être traitée
cr sans causer quelques désagréments à
certains.
La Sublime Porte a fait des démarche*

auprès des Hauts-Commissaires Alliés et,
ies Banques ont été obligées de surveil-
1er de Dès piès les petites opérations,
mit disant clandestines, faites aux yeux
ie tous.
Il ne faut pas que les organisations

■mancièitrs s uks aient le contrôle de l'a-
chat et de 1 ven :e des d ■ v is s, tes cornmer-

çants,eux auss ont le droit et le uevoirde
sanctionner et, de porter â l'avis du pu-
□lie les t gissemeots de nos spécu.ateuis.
ca livre turque ne peut pas et ne doit
pas perdre un centime de sa valeur асч

toeile, au contraire elle doit hausser et
ips raisons déjà données sont suffisantes
pour qu'il soit inutile d'y revenir ici. Il
faut que les banques ne se contentent pas
l'intervenir et de suspendre les transac-
tions aux courtiers d'une manière tout à
fait superficielle, il ne faut pas' que les
banques demeurent libres de se livrer eçpt
tre elles à des opérations d'acbat et 0a
vente de devises et enfui il faut que dès
maintenant on arrê e <es opérâùons sur

les leïs, les maiks, les levas et les cou-
onnes.

G s devises sont aussi du eh n^eet,
ii faut absolument que cette question
soit résolue, non pas seulement, pour l©3
devises cotées à la hausse ruais aussi pour
celles côièes à la b isse. On accuse Goas-
canlinople de mener une vie de luxe ! П
G'ert vrai. Ce facteur a joué peu de lôle
car ici comme ad.eurs, la principale
préocupaiion est : marger.
On a complètement réintégré la ba-

fince Exportation Importation et, nous en
avuns un exemple en comparut certains
pays à celui-ci.Ces pays, aytJfc plus d im-,
portations que d'exportation, trouvent
pendant le moyen de tenir leurs devises
à un taux approchant du celui d'avant
guéri e. La spéculation qui avait pris une
telle extension à Gonstaniinople doit être
cherchée ailleurs que dans les besoins eom-
merciaux. Gomme il est dit plus haut, cer-
tains établissements ont p is sur eux de
provoquer la spéculation dans le but de
boucheries trous causés par ceifaines
opérations, au moins hasardeuses. (Je
veux parler des avances consenties à cer-
taines Maisons de notre villa qui firent des
faillites au nio ns douteuses) certaines
maisons, soit-di-ant financières aussi, ne
trouvèrent pas mieux que de se livrer à
la spéculation pour combler les b èches
causées par les événements de Russie
et d'Anatolie.
Elle enrayera ainsi les ventes et le*

achats des banques.
De plus il faut absolument empêcher

que certaines maisons, na se livrent au
commerce de l'or. L'or ne doit pas sortir
de cette viije.
Il y a un intérêt vital à ce que les éta-

Ions d'avant guerre ne disparaissent pas
de cette place Quani un pays possède de
l'or il peut combattre toutes ies crise*.
Le Comité créé, en vue [de combattre et
d'anéandr la spécul dion a à roa actif, au
moins une qualité, ii a réussi à secouer
le publie de sa somnolence et, i! est heu-
reux de penser que toutes les idées, par
lui émises, ont trouve leur application
dans le pr. sent. La commerce à Constat
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tinople que l'on a attaqué, soit par les

poissons salés soit par le bois de construc-

tion, se rit de toutes ces raisons et de-
mande seulement que des sanctions sévè-
res et une application encore plus sévère
soient instituées dans cette ville, foyer
d'incurie et de désastres. Il faut obtenir
lo Un contrôle très sévère sur les ban-

ques, en instituant une commission mixte,
composée d- financiers et de commer-

çànts, 2o obligation pour les banques
de tenir un contiôle approprié, mention-

liant et le nom de l'acheteur, et le nom

du vendeur, et la somme achetée et la

cause. 3o Qae toutes les devises étrange-
res soient soumises au môme régime et

que ni levas, ni couronnes, ni léis, ne

soient en dehors de la question.
Des résultats ont été obtenus, mais ce

n 'est pas assez et nous ne devons pas
prêter l'oreille aux bruits tendaeieux
ancés par certains, ayant avantage à

voir la Ltq. baisser et peidre sa valeur.

Ce groupa de financiers qui acheta et

raffla l 'or du marché de Consiantinople a

pris le soin de la propagande pour nous

faire croire à la débâcle encore pius pro-
fonde de la devise ottomane.
Dernièrement à Londres eût lieu i'as-

semblée générale de la В I. 0. Là on a

constaté que de janvier à décem-

très. C'est un aveu et nous devons

poursuivre l 'explication de la question.
La question d'hypothèque des rfppro-

visionnem ntsde l'E at ne doit pas entrer
en ligne de compte, car l'avance a été

entièrement remboursée et ne doit pas fi-

gurer dans la question hausse du change.
Revenons à notre but. Y a-l-ii eu, oui on

non, spéculation ? Tout répond oui, et

tous sont obligés d'en convenir. Des

sanctions, des applications de sanctions

et surtout que ce pays cesse d'être la

patrie du bakchiche.
J. Roux.

Nous apprenons que le Comité du

change ayant reçu des réponses favora-

bles de la majorité des banques, celles-ci
ont été priées d'envoyer leurs délégués
demain jsudi, 15 décembre, à 15 h., au
siège du Comité, 96-98, rue Moumhanê,
ofi sera tenue une réunion commune.

Les événements

Les mémoires
de Talaat pacha

Le caractère sacré (!) de l'U. et P. — Son or ganisalion. —

La responsabilité durant une période de dix années.—

Le premier Cabinet unioniste après la Constitution
le

ECHOS
ET NOUVELLES
AMBASSADES

ET LEGATIONS
M. Vosis, haut ComrnLsaire de G:èce,

souffrant d'une crise hépatique, garde
la chambre depuis quelques jours.

COMMUNAUTÉ GRECQUE

Les journaux d 'Athènes publient les

informations gouvernementales suivantes

reçues de la Canée. Elles se rapportent à

des incidents qui remontent à une dou

zaine de jours.
« Dimanche dernier, c'est-à-dire le 4

décembre, 150 déserte) rs et insoumis,
d'mitres disent 600, réunis à Galata out

commencé, à marcher sur La Ganée

Sitôt informés de ce fait, des policiers
crôtois coururent à leur rencontre et

engagèrent à se disperser. Les insurgés
exigèrent le retrait des d taohenents de

mardis et ie renvoi des autoiités. Et ils

poursuivirent leur marche en avant. Sur

ce la fo< ce armée dut tirer contre eux.

Il y eut deux blessés Le transport Mij-
kati en rade au port tira également quel-
qu?s coups de canon, quelques dôser-

leurs ont été arrêtés.

Le gouverneur d'Héiaciion demande

par dépêche au gouvernement l'envoi

d une îorce militaire dans cette province
aussi.

De source compétente, ©n communique
que les nouvelles publiées au sujet d un

mouvement insurrectionnel tn Crète sont

tout au moû.s exsgéi ées.
Il s'agit en effet d'un certain romb e

d'insoumis et de déserteurs peu inté-

ressauts et qui commettent des excès et

des violences dans les régions d'Apoko-
rona et de Va no-.

Le bruit suivant leqne' des offi fiers vé

nizelistes seraient afiés en G è.e pour se

mettre à la tè e des insurgés est inexact.

Le gouvernement a cru devoir prendre
certaines mesures et app iquer uv с'dus

de sévérité celles qui ont été йф
prises pour rétablir et maintenir l'ordre.

Il a également décidé de confier le

commandant de la gendarmerie de G'ète

à tm officier supeiieur.

Corps d'occupation français
de Consiantinople

CONFÉRENCE
Vendredi 16 Décembre 1921, 15 heures

30, Salie des Fêtes du Lycée de Galata-Sé*

raï.
Conférencier : Monsieur Thomas. Sujet

traités L'Académie

En p oes

— Bruxelles, 12. T. Il R — M Lui-

chèur arriva ici et eut aussitôt une en ix-

vue qui dura pi es de deux heures avec le

ministre des finances et le ministre des

affaires étrangères qu'il mit au couiant

des conversations et des échanges de vues

qu'il eut à Londres avec M Lloyd Geo'ge
et Sir Robert Home.

— Rome, 12 T. H. R.— L'agence gte-
fani dément catégoriquement les bruits

selon lesquels le gouvernement italien, au
lieu de soumettre l'Allemagne aux tarifs

généraux, ainsi qu'il avait été décidé, lui
accordé le tarif des nations favorisées.

— Tikid; T. 11, R. — Le premier
ministre Tai^hachi a été récemment

l'objet d* deux attentai.* qui échouèrent.
— Paris, 12 T- 11 IL— M* Jtfayer, am-

btbsadeur d'Allemagne est rentré hier à

Paris venant de Berlin, ou il avait conféré
a • é le chancelier W r h, sur la qu ifiion
d-33 reparutions.

Les accusations portées contre
parti sont déplacées et injustes.
L'Union et Progiès et le siège central

qui en formait l'âme ont toujours protesté
contre la plus petite injustice commise
au préjudice du peuple. Les membres du

Comité sont aujourd'hui dans la même
situation de fortune qu'il y a dix ans.

Cetie association a toujours gardé son

caractère sacré (///)■ Elle a toujours
rо fessé le plus profond mépris pour tout

ce qui est mt tniel. Les mem bres du

gouvernement, qui s'appuyaient sur le

Comité, ont éga'ement observé une atti-

ude correcte comme on n'en saurait citer

un exempie n.ême en Europe ou ailleurs.

Je puis ajouter que la Turquie fi rouyeu a

йёбёктма tiô^ifficiiement urr corpê cous-

titue dont les me libres soient aussi dé-

sintèressés, aussi honorables, aussi pa-

triotes, au;si animés d'esprit de sacrifice

que l'étaient les chefs du Comité.
Il est poss b'.e que, dans le Comité, il

se trouvât des personnes inexpérimentées,
chauvines et excitables. Ce sont là des
défauts susceptibles de nuire grandement
à n parti : Mais ce serait commettre la

plus grande des injustices que d'accuser
de vol le Comité.
L'Union et Progrès, né honorable, a

vécu honorable.

Quelques uns de mes collaborateurs ont

faidi. Ceux-là ont commis un^ crime non

seulement envers eux-mêmes, о a s

envers leurs oiiègues qui supporté!en'
avec abnégation tant de saciifices, et

formaient l'unique organisation politique
existant dans le pays.
L'Union et Progrès, dans ses divers

congrès, a introduit diverses réformes
dans son règlement

Le dernier changement s'effectua en

1914.
Aux termes de ce lèglement, l'Union

et Progiès avait deux bureaux : l'un
dans ie Parlement, l'autre hors du Par-
lement.

Le premier ne s'occupait que des affai-
res du parti ; le second — sous le nom

de siège central — des questions éiecto-
raies et surtout de la propagande.

Le président de l'assemblée générale
était élu par le congiès.
Voilà l'organisation secrète et manifeste

de l'Union.
Il est absolument inexact que le siège

centrai soit intervenu dans les affaires
du gouvernement.
A l'assemb'ée généra'e, les membres du

slègo central critiquaient souvent les

actes du pouvoir exécutif Mais cola ne

saurait nullement è re considéré comme

une intervention.
En Europe, les partis politiqus ne

ciitiquent ils pas les actes du gouverne-
ment ?

Un ministre honorab e, qui doit son

portefeuille à un parti, est tenu d'éclairer

toujours les membres de ce parti et de
tenir compte de leurs critiques.
C'est la une question de conscience.
Pour résumer, jo dirai que les critiques

formulées a l'as-embée général étaient
de caractè e purea ent moral.

On a prétendu que i Union et Progrès
— par 1 entremis* de son si^ge central —

a participé aux déportations grecques et

arméniennes, et que, pour ce motif, le!

membres du lit siège ont été dernière-

ment emprisonnés à Constantinople.
Bien que cet emprisonnement ait eu

lieu so ts la pression des puissances en-

centistes, cependant ie gouvernement au-
rait pu — en s'appuyant sur la loi et sur

la situation d'E at indépendant de la Tur-

quie — défendre ces personnes. Il est

regrettable que nos adversaires n'aient

pas pu vaincre et eux le honteux désir
de tirer vengeance en se servant de
l'é ranger, et tient même y .но ivô du

plaisir à suivre une voie semblable.
Nul cloute que, dans l'av-nir, ils ne

supportent la peine de cette faute et de
ce crime.

En effet, il est tout naturel que la m*-

me Го'сз s'exe"ce plus tard aussi cou're

eux, peur les emprisonner, du moment

qu'on l'a habituée à attenter à l'indép^ n-
dance du pays et à user de son pouvoir
aupiè ; des tribuuaux
L'un des torts reprochés su s ;ège

cmtrai est que certains de ses rrembfi s

auraient eu des conversations avec les

valis.

Supposons qu'il en ait été ainsi et

qne'ques membres aient effectivem n?

participé aux massacies. Pourquoi les au-

très devraient-ils tomber sous le coup
de la même aceu-ation ?

Le gouvernement constitue-t-il une

force armée ? Peut-il donner des ordre s

arbitraires à ses membres ?

Le code pénal a fixé tous les crimes,et
chacun est responsable des crimes qu'il a
personnellement commis.

De même, la loi a prévu et défini le
cas de complicité.

Mais les puissances ententistes, qu
voient dans l'Union et Progiès un enne-

mi, ont décidé d3 faire disparaître cette

organisation. Je sais fort bien, que parmi
ceux quî l'on a ex lés à Malte, il se trouve
des personnes qui se sont opposées i

l'alliance avec l'Allemagne ainsi qu'à no

tre entrée en guerre contre la France et

l'Ang'eterre. Tel, par exemple, Bahmi
Ь y.

R n'y a rien là que do très naturel En

lie r s de membres, d.fférents courants peu-
vent exister.
Après la proclamation de la Constitu-

tion, le grand-vézfiat fut confié à Ru-
tchtk-Saii pacha.

Ce dernier étant en contact étroit avec
le siège central de l'Union et Progrès,
avait télégraphié à Ilusseïne Ililmi pacha,
inspecteur général des vilayets roumé-

fioles, demandant l'envoi de Salonique
d'une délégation à Constantinople.

J 3 faisais partie de cette délégation.
. e cabinet de Saïd pacha — à l'excep-

tion du ministre de l'instruction pubfique,
Hakki bey — était composé entièrement
de personnages hamidiens. Parmi ces

derniers,. - p usieu.i s étaient coniiUS; вриг
ieurs abus et l'espionnage qu'ils avaient
couramment pratiqué.

Dès sa première entrevue avec Saïd
pacha, la délégation lui fit comprendre
qu'il était impossible de gouverner avec

un pareil cabinet.
Le grand-vezir répondit qu'il saisirait

de la question le Sultan Haœid.
Le lendemain on apprit que Saïd pa-

eba avait démissionné.
Après avoir consulté la délégation, le

Sultan confia à Kiamil pacha le soin ae

fo таг le nouveau cabinet.
Kiamil pacha resta aux affaires jusqu 'à

un mois après l'ouverture du parlement.
L'incident Guéchoff, l'annexion de la

Rouméiie Orientale à la Bu !garie, l'érec-
tion de cette dernière en royaume indé-

pendant eurent lieu sous le grand-viz rat
de Kiamil pacha (1)

(à suivre)

(1) Je n'examinerai pas ici si Kiamil

pa fiia sut se montrer à la hauteur de la

situation au cours de ces événement»
i nportants. En soulevant cette questioi
mon but est simplement d'établir les n

ponsabilités qui, toutes, furent rejetées
sur les unionistes.

Enver et Djémal
Le Tevli di-Efkiar reproduit une lettre

que Djémal (pacha,), rx-ministre de la

marine unioniste, a adressée de Munich à I demie l'ocquedu charbon

Hier à l'occasion de la St André, une

messe solennelle a été célébrée an patriar-
cat œcuménique à laquelle ont assisté,
se'on un antique usage, des délégués du
haut-commissariat serbe.
A l'issus de la cérémonie religieuse une

réception a été tenue dans la g-ande
sali з du patria"cat.

Aucuns réponse n'est encore parvenue

au F'hanar de la part d» S.S Mehtios 1Y

qui a dû recevoir à New-York, avant-

hier seulement, le télégramme du patriar-
cat l'informant de son élection.

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

MM Abavoniae et. No adouaguian télé-

graphisnt au Patriarcat arménien qu'il.-
ont fait des démarches auprès de M.

Briand, président du consfii fiança s au

sujet d3 certaines questions. Le Preu.i r

français a promis de prendre les mesures

nécessaires pour remédier à la situa ion
navrante des réfugiés arméniens.

Le С rtholicos de Cis a adressé au Pa-

triarcat un télégramme pour exposer les

raisons principales qui ont rro ivî soi

èlo'gnement et décrire les confinions

^mouvantes de l'exode d'une populatim.

Le comité de la Maison des beaux-arts
arméniens a tenu dimanche une réunion

pour prendre connaissance des statuts

lui ont été approuves avec de légères
modifications.

Le notaire de Péra

L'enquête préliminaire effectuée au su-

jet de l'affaire des déîournemen s de Né
dim bey, le notaire de Péra, a établi qu
e déficit atteint jusqu ici 30 000 livres

turques. Le fonctionnaire turc aurait pris
la fuite.

Une école superflue
Le ministère des finances a proposé au

ministère de l'intérieur
l'Ecole Mulkié qu'il considère comme su-

perfiue.
Le bois et le .charbon

La commission de ravitaillement a fixé

le prix du combustible à 400-450 pias-
ires le tcliéki du bois et à 8 piastres et

afin de mettre

EEVOE1Ц PRESSE
PRESSE TURQUE

Les désirs de paix
et l'Angleterre-

Dans une lettre qu'il adresse de
Vienne à Ylkdam , Ahmed Djevdei
bey commente ainsi le dernier dis-
cours de lord Curzon :

Dans un discours qu'il a prononcé ré

comment, lord Curzon s'occupe de рок-

veau de nos affaires, fi estime qua le pro-

blême oriental doit être réglé d'un com-

nun accord avec les puissances, car au-

trement, dit-il, l'Angleterre se verrait

dans la cécessr.é de défendra seule ses

intérêts en Orient

C'est, ce que nous attendons et nous

désirons justement.
L'Angleterre ne nous a pas dit quel.'

sont ses intérêts en Orient et ce qu'i
fal ait faire pour la sauvegarde de ces

intéîêts.

Quant à nous, nous n'avons jamais

voulu méconnaî.re !esint-rès légitimes
l'une puissance, quelle que fût celle-ci

Nous sommes persuadés que les Turcs

forment, en Orient un facteur utile fiu

point de vue de la sauvegarde des véri-

tables intérêts de l'Angleterre. Il n'y
aucun antagonisme entre les in'éréts

a es et britanniques.
Notre conviction a été toujours —■ et

celte conviction est aujouid'hui aussi

forte que dans le passé — que les inte-

rêts britanniques ne saui aient être mieux

sauvegardés que par une entente avec

es Turcs.

Nous sommes à même de démontre

ее que nous soutenons.. Il suffit que l'An

g eterre veuille avoir avec nous un simple

échangé de vues qui suffira pour dissiper
entre les deux peuples, ce qui n'est qu'un
simple malentendu.

Compensations
A propos d'une lettre adressée

un de ses parents à Constantinople pour
déclarer qu'il n'a aucun rapport avec

Enver et ne sait rien des actes de celui-ci
à Batoum et en Analo'ie.
Tout au contraire, il aurait depuis 3

ans vivement déconseillé ces agissements
séparatistes.

Le Djagadamard apprend, d'autie

part, qu Ëuver (pacha) est arnvé de
Moscou à Berlin où un congrès doit se

réunir dans une quinzaine de jours sues

la présidence d'Ahmed pacha, père d En-
v r. Les personnages unionistes se troi -

vant ac uailement dans les capitales euro-

péennes ont été invitées à participer à ce

congrès. Des recherches ont é é fores
à 1 atoum pour découvrir Halil pachi,
oncle d'Enver afin de lui remettre un

invitation analogue. Mais l'enq été efïec-
tiaea étab i qae ce dernier s'est enfui

par voie de mer.
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Chez les Kémalisles
La commission de l'asremblée nationa'e

d'Angora,chargée d'enquêter sur les èvé-

nements de Ko'cbguir et de Dersim,«st
arrivée à Diarbèkir Elle n'a pu continue)
sa route par suite des tourmentes de neige
qui y sévisse t.

Le parti nationaliste égyptien a adressé
l'A s i-mb ées nationale dAngora or té-

lêgraimue de félicitations à l'occasion de

la lu le que mènent les kémalistfs. Il a

expédié une somme de 10.000 livre égyp
tiennes au Croissant-Rouge dAngora au

profit des mohadjirs.

Le Yéni-Douma apprend que des ca-

pitalistes rm ricains ont décidé de s'm-

téresser à des entreprises importantes en

Anatolie. Rs vont exploiter des ruines ег

constiuiie des voix feirées. Une dôléga-
tion de 3 membres se rendra à Angora de

part dê$ capitalistes américains. Ce

groupe demandera • la concession de la

construction de voies ferrées entre Rizfi et

Rayazid, Samsoun et Adalia.

40 0[0 des recettes des ch mins de fer

seront cédés au gouvernement d'Angorr,

Qn mande de Londres au Djagadamard
que les kémaiistes se livrent à des mani-

festaiions belliqueuses à Angora.

effet, dans un paru comprtpant dos щи-

un terme à l'activité
les accapareurs.
Société impériale de médecine
La proch une séa ice aura lu и ce ve i

dredi à 6 l t2 p.m.
A Adana

S Ion 1 Akcham, la populatien turque
d'Adana a adressé à Moustafa Ivémal une

dépêcha pour le féliciter et l'inviter à

f ire une visite à Adana.'

Mus qué de Chambre au profit
des réfugiés russes

Le Constantinople Relief Furïd vient
de prendre l'initiative de quatre concerts

de musique de chambre dont le produit
ira soulager en partie les nombreuses un-

sers auxquefies sont expo-.és les mil iers
de réfugiés russes qui, jusqu'au 15 ocu>

bre, étaient entretenus par ies soins de la

Croix Rouge française et américaine. Peu
ls personnes reste ont insen ibles a un

détresse à laque,le un hi ver précoc e me

nace d3 donner un caractère de gravit
particulière. Ces concerts offrent d'ail-
leurs un -grand intérêt artistique. Gompo
ses avec goût et intelligence, ies program
ans présentent une rare homogénéité.
Beethoven, les compositeurs modernes
russas et f ançais, Schubert etSchumann,
Chopin, y figurent tour a tour. Le pre-
m er concert qui aura lieu jeudi 15 cou-

rant à 5 h 30 с mpread un trio de

Beethoven, des œuvres dArensky, Rach
maninoff, Giasounoff, Scriabine. in terpré-
tés par des ai tistes tels qua Mme то-

lensky (piuno) Mme G. Gourévitch (piano)
J, Dichberg (violon), D Zirkïne (violon-
Celle) Kondratieft' (b ryton). A cette
occasion la Péra Palace a mis grûcieuse-
ment sas salons à la disposition du comité
Les prix sont de 2 ly2 Ltqs. pour un con-

cert et de 8 Ltqs. pour la séiie. Les bille;s
sont en vente au Péra-Palace.

Service postni aérien

rqent Jçémaliste à Paria, a entrepris de
négociations avec une société aérienne
française en vue d'étab ir un service pos
tal aérien entre Constantinople et An-
go: a.

IJii article indispensable
C'EST LE SOULIER II doit être

solide, élégant, sans défaut de fabrication
Mais lorsqu'il léunit с s trois qualités il
est cher et pas pour toutes les bourses

ServiceШтйщ j
du C.O.F.C.
Bulletin de là nuit

Hier :

Pression atmosphérique à 0 degré et an

uiv an de a mer à.17 h : 773 ици 9.
Tendance ; hausse forte puis station-

naire.
Vent an sol : S N E. moyenne : 6 m.

par seconde.
Vent des nuages ; à 800 m. : N .N E.

moyenne: 10 m. par seconde.
Températures : maxima de la journée:

Oo 1 ; minima de la nuit - 4o 2
Humidité : grande, minim 85 oy.
Visibilité ; ass z bonne moyenne 12 km.
Mer : agitée.
Pluie cl«ns les 24 h 0 пмт 6.
Ciel : couvert et gris toute la journée.
Тзтрз : froid et humide. Dégel par-

tiel.
R^giu e : Etablissement d'un anticy-

•loue assez fort venant du N.W. amenant
hausse légère de température et te ops
plus sec.

Aujourd'hui :
Vent au sol : N W. à N.E. modère.
Tempéra;ures probables : maxima 2o,

mnima - 2o
Ciel : couvert et gris.
Observations généra'es : Temps plus

doux. Gelée dans la nuit Brame forte le
ma'in. Pas de précipitatiens. Appoche
l'une nouvelle dépression.
-i» I чищим I —я—i—il' I 1 чнипгг I—

leur signature la seule solution naturelle

et équitable : )a constitution d'une Armé-
nie unie dans des limites nécessaires

pour assurer son existence.Réaliser cette

décision est encore beaucoup plus facile

que de trouver une solution à d'autres

problèmes gravée.

la fermeture de | aL1 Times par le correspondant athé
tien de ce journal et où il est ques
tion de certaines compensations —

telles la cession de Chypre et d

Rhodes — que le gouvernement
hellène se proposerait de demander
au cas où il lui faudrait évacuer
l'AnRtoîie, le Vukit émet les con

et aux manœuvres | siierations suivantes:

L'Angleterre occupa Chypre en 1878

dans ie but de défendre l'Asie Mineur

contre l'attaque d'une puissance étran

Depuis lors, bien des événements

se sont proluits. Le monde a chargé
Mais l'Angleterre ne saurait, néanmoins

consantir a un arrangement qui serait en

contradiction absolue avec le but pour

lequel Chypre a été occupée.
En résolvant un problème, il ne faut

pas en faire surgir un autre.

PRESSE GRECQUE
,'œuvre de M. Gounaris

Voici la conclusion d uu article
de VE lefthéros Tijpos consac -é à
ia question si actuelle de la paix
gréco-turque et à l'activité que M.
Gounaris -a déployée en Europe :

M. Gounaris ne peut revenir en Grèce

que s'il apporte une paix honorable. Une

paix en rapport avec les sacrifices mima-

ginables consentis par la Grèce Seul un

ennemi de ia Grèce pourrait commettre

tous les crimes que commettent depuis
une année les vieux partis.L'ennemi de la

Grèce ce n'est pas Kemai.Ce; ont les vieux

partis a ieur sête M. Gounaris. C'est lui

qui a créé tous ies malheurs que nous ap-

prendrons demain, с est lui qui a isoiê ia

Grèce, c'est lui qui a élevé Kerual au rang
où il se trouve aujourd'hui. Cependant
du moment que M Gounaris a eu l'su-

dace de représenter la Gièce aupiès de

l'Entente, pourquoi ne pas admettre qu'i
auia celle de revenir en Grèce ? Mais

mus pouvons informer M, Gounaris qu'il
Constantinople-Angora I a mal calculé la tolérance da i'opmion

Féridbey, représentant du gouverne- j pubique.
PRESSE ARMENIENNE

Quani ГOrient
pourra-t-il être pacifté ?

$
Le Djagadamard affirme que

l'Orient ne saurait êtie pacifie
sans la solution de la question ar-

ménienne conformément aux vœux
de ia nation, c'est-à-dire par la
consolidation d'un Etat arménien

V ! S
Il est porté à la connaissance des Sy-

nens protégés français spéciaux qu'uni
troisième et dem'er délai d'un mois leur
est accordé pour renouveler leurs certi-
finals de protection ayant une année de
date.
Ceux qui ne se présenteraient pas.

avant l'expiration de ce délai, pour faire
'e renouvellement dont il s'agit seraient
rayés des registres de la protection spé-
ciale du Bureau dé Liaison avec 1p Levant.

Constantinople, le 13 Décembre 1921.

LA SCENE ET L'ÉCRAN
La troupe

des FO IES-8ERGKKE
de Paris

au Nouveau Théâtre
Les débuts de ca specfcac'e organisé

fie façon à émerveiller les pins exigeante
e - critiques sont fixés au 21 Décembre
oroi hà п. С'еЧ une tournée qu> fe^a date?
E la nous révélera en quatre semaine
quatre programmes doet chacun sermon
enchantement et une nouveauté! lj?. côté
chorégraphique promet en purlicttHar des
surprises ravissantes dont voici tes prin-
cipa'es :

LUGE CRIQUI dont les jambes on

autant d'espi it que les yeux.
MISS LYONS POME danseuse vedette-.
LES LUDO danseurs-comédiens en dee

scènes qui seront un régal.
SG^URS ALYS joli? , troublantes et

listes auxque les il suffira d'appa aitte.
pour que ce ne soi? plu? Paris, mais DIRA
EN FOLIE
Location au Nouveau Thïâ're

Printania Music-Hall
Ce coir grand succès de la nouveR;

opérette

Eva
avec le concours de Madame

Roubyzasck&ya
et de toute ia troupe dç- variété
Très prochainement, nouveaux débuts.

h

d nt du 6ème corps d'année coneentré à

Bolou et qui se compose des 21ême et | forme idéale, respectivement à Pis. §25.,
22èrne div sions. Le co'onel Mursel bey 290 et 280. C'est paur ripq Aussi, c'est

Eh ! bien ies GRANDS MAGASINS CARL-
Lo colobel Chevk'et bey aété nommé. I MANN Pera.g .à ;e à uu stock immense de I uni et indépendant, la seule solution

par le gouvernement d'Angora, comman- 24. ( »00 PAIRES, qu ils ont acquis ont mis indispensable pour !e§ intérêts po-
en vente ces j urs-ci des souliers pour IRiques et бсодатщцез des Cran-
hommes, dames et enfaots solides et d'une j рщазапоев

Nous n'avons pas la naïveté de croire

que celles-ci vont ss donner la main

pour sauver par humanitarisme les peu-

pies se trouvant sur leur chemin.
Le c©i.fi t tu:со grec n'est pas le seul

que soulève la question d Orient. Ce con-

tinent ne saurait être pacifié si tous les

problèmes connexes avec la question d O-
rient ne sont pas résolus. La question
arménienne occupe la première р асе.

Les grandes puissances ont ratifié ^ar

8 été daigné pomme commandant de la

21ème division et le co'onel Az g Samih

b^y, ex consul à Baf.oum, commandant
de la 22ème dirisio i.

S fieyman Nouman pacha, libéré de

M .fi e, ex-inspecteur général du serv es

m li a re d santé sous le régime unioniste

rst arrivé à Gonstantinopie venant d Ana

{o <?.

ее qui exp ique la vogue de cette mise en

vente.
Une fou'e énorme se presse tous le-> jours

au rayon ag andi du rez- ie-eh rossée de la
maison CARLMaNN où un personnel ren-
forcé est impuissant à seivir tout ce

monde,'on attend^:- n lo r à la f le p j. r être
servi. C'est en effet une o.casbn unique
Le stock sera bien'ôt épuisé, aussi ргне-

I S ; z-vous. Vous aiin z des souliers au tiers

| du prix l'avant guerre.
Pro.'i e^cp, !

LUNDI PROCHAIN

Au Ciné Efoilc

LA TERRE
drame poignant,

terrifiant* réalisé Y

Ce sera, un succès de c«-

fiositê d*abords d'émotion
ensuite.

rVIOLUaiS ICIiNO

dans

Le Mysîèrece la Double Croix
à partir de fundi

au CINE LUXEMBOURG



LE BOSPHORE

Cours des tonds ет valeur-
13 décembre 1921 ■

murais pai !â Maison de Banque
•'S&i. i V FKjtRfeS

л7 Galata.Mekmed *li расho han 57

CHRONIQUE SPORTIVE

pygilistре le

: 0»
: 740 -

Banque Ottomane 1 32 —

Livres Sterling j 725 —

Francs Français j 28Л —

Lires Italiennes j 161 —

Drachmes | 121 —

Dollars j 169 -

Loi Roumain.- 28 75

Marks 21 —

Couronnes Autnch 1 -

Levas
! 25 25

COURS DES CHANGES |
New-York ! 57 —

Londres 728 —

Рл "!> 7 10

Genève 2 94

Rome 12 40

Athènes
Berlin 98 -

Viehne
Зой r 79 -

Bue иest 28 —

Amsterdam 1 57

OBLIGATIONS
Turc Unffié 4 o;o Ltq. 72 50

Lots Turcs « 9 20

intérieur 5 ojo « 11 —

Anatolie I et II 4.50 o.m « 12 —

III 10 -

Eaux de Scutan 5 ojo « 12 -

Port Haïdar Puchu 5 0 0 « 12 -

Quais de Consipie 5 010 « *20 -

Tunnel 4 ого « 5 -

Tramways 5 010 « 1 4 95

Electricité 5 ojo « j 4 85

LA BOURSE DE ^АЯ13

Ptris, 12. T H.R — Re" man■hé a dé

bute aujourd'hui dans de bonnes condi-

tion* ; le mouvement d-s transactions
tend à augmenter. On signale au parquet,
des échanges bie plus suivis et plu

'élevés sur 'outes les grandes valeurs. Une

inote favorabie est donnée par i.a baisse ;

•de ta live sterling "t du dollar qui s'ac

ceetue, ainsi que la reprisa -m franc qui

ne saurait être in.différente a la tenue

wjas valeurs frmçaises.
En coulisse, on est plus calme sur les

valeurs internationales en raison da rec

d*s devises étrangères Le4 autres groupes
<oe« une bonne allure

Pierre Mazîoumides contre Batiiing
Kt l!ey — c'Amêrïcam, doux fois

vainqueur et une fois
knock-out

Le match de boxe désiré et promis par
Mazloumidès lui môme au lendemain de

la mort du regretté Pacrat, est tout pro-

che. Dimanche prochain,après cinq autres

combats préliminaires, Pierre Maz'oumi-
dés, champion cfi- Turquie des poids légers
rançon t e en 10 rounds et a poids libre,
l'Américain Batiiing Keliey vainqueur,
t- n des circonstances que nous avons com-

montées en leur temps, du puissant
u'hlète arménien, tombe en martyre pour
le «noble art».

BatiiingKell^yest l'é'ève de l'excellent
boxeur Kid Nolem (Melon) na première
fois que nous le vîmes monter dans le ring
ce fut contre Kiamil Arslan lequel dut

abandonner après une sévère punition.
Ceux qui assistèrent alors à ce combat ne
furent pas sans remarquer que l'Américain
manquait de souffle et lorsque Рас at lui

lança son défi bien de monde douta de

sa victoire
Mats si Keiley était novice et peu endu-

rant à soi premier combat, il suivit à la

lettre les cou eils de son manager et on

le vit se ménager contra Pacrat qui partit
mi, en trombe ; le mettre en mauvaise

posture, le «sonner» et, finalement, d'un
dernier cochet,l'envoyer à terre si violem-
ment que l'Arménien perdit connaissance
pour ne plus se ranimer : nne veine

i'et&it lompua par le choc de ia tê'e sur

le pta cher nu, occa ioanant peu après
la mort de l'infortuné Pacrat

D puis l'on vit doux fois encore Brtlling
Ketiey boxer en public, une première fois
en exhibition contre Krt Nôiem et ia se-

onde contre son compatriote Suizona. du
U S. A. Utah qui lui fit connaître au

q a rième round les douceurs de

kaock ouf.

Voici l'adversaire qu'aura dimanche
en fece oe loi Pieri% Mazloumidès. Q;
pourra-t-ii contre lui? Nous essayerons d

pronostiquer dans une prochaine
chronique. Dirons cependant tout de suite I

qu- nous avons grande confiance en lui.

Fouinard

DERNIERE HEURE
Le maréchal Joffre

"Ы dans les ruines"

Le renforcement
du front kémaliste

Oti annonça de source turque
que ia question de paix n'étant pas
encore entree dans une phase dé-
cisive, Moustafa Kémal a donné des
ordres en vue du renforcement du
front occidental.

De nouvelles divisions y sont di-

rigées de l'intérieur. Ces divisions
sont concentrées à Bolou et Ak-
Chéhir.
Selon une décision du gouverne-

ment d'Angora, de quelque façon
que se développe la situation po-
iitique, l'armée anatolienue n'en-

Le maréchal Joffre accompagné
de M. Long, gouverneur général de
i'Indo-Chine, est arrive à Saigon

n , , , , ,
° .gosses qui sont dans les baraque-

i)
' ! cemjre à bord du croiseur ments des régions dévastées de la

La «Ligue des chefs de section
et des anciens combattants» dont le
Siège social est à Paris, fait, comme;
l'année dernière et l'année d'avant, ? л

appela tous pour que les pauvres j Les nouveaux Guides Télépho-
cîr%ac*ckt3 rmî

1 — 1

Montcalm. (T.S.F.)
Mort de lord Halsimry

Lord Halsbury, ex-lord chance-

niques peuvent être obtenus aux

Centrales suivantes :

Péra, Stamboul, Kadikeuy, Makrikeuy,
Buyukdéré, Candilli,

France aient,' la nuit deNoël 1 21,
и<-> и>ацШ0Ц1>

quelques joujoux cette suprême МЬвк San . sté(a
101e des petits entants. f „ . n . ,.

' -

,.

.... , L'an dernier 150.000 colis de; Elenke7' Pnnk">° et IIalkl en еот°Уап'

lier qui a occupe ce poste pendant jouets ont été distribués, grâce à la| u" représentant dûment autorisé et portent
nlns H* 17 or»o oct лазала ui— a I .••••■ • *• d'une copie de l'ancien guide.a 1 Г

pius de 17 ans est décédé hier à générosité publique Les dons

'âge de 98 ans. Ce diplomate avaient affluer de toutes les par-
narriiru i : ^ - J-- —i-i-- 4 ллл
(

_ 1д i uioiib uiHUUl VIC I.VJ

anglais a eu une brillante carrière ties du globe. Et 150.000 petits en-

dans la magistrature et figura dans fants ont souri.
i _ -les causes les plus célèbres de son

époque. (T.S.F.)

taireTavauMe j18 *ИШГWiîfll вПMM*
dant, les préparatifs pour le ren

forcement de l'armée seront pour- Wirth se renlit en Rhénanie où il

suivis.

Qui voudrait dire, après cela,
que YŒuvre du Noël dans les rui-
nés n'est pas l'une des plus tou-

chantes, l'une des plus émouvan-

Berlin, 12. T. H. R. — Le chancelier | tes qui aient été créées...
assista Aussi, quand les chefs de sec-

La distribution se fera, tous les jours,
de 9 a.m à 5 p.m h., le samedi de 9 a.m,
à 1 h. p.m. pendant une semaine à partir
du lundi Décembre 12.

Tous les abonnés sont instamment
priés, pour l'éfficacité même du ser-

vice téléphonique, de venir retirer
leurs guides.

à une réunion de la commission du parti quand les anciens combat- j CES GUIDES sont vendus au PUBLIC

Un ordre de Moustafa Kémal , du centre rhénan et où il prit la parole. ^a.

nts ' ^)rmant corarae une sorte de .i EN GENERAL au Siège Central de la So-

prèsprit^d'achever ces préparatifs Dans son discours, il parla de la situation LSÏtl 31?i ciété ' Tahta Kalé ' '

jusqu'à fin janvier.
"" Kémal en Ciliole

pas combattu jadis
pour que les petits ng aillent pas ? j
) quand ces soldats viennent vous |

politique et économique, il traite le pro-
blême des réparations, de la question du

1
/ -J

Ч. v/ww TlUllUV/Ul Y uua

Moustafa Kemal a adressé à aloratorium >
de l'accord de Wiesbaden, demander de les aider dans leur

Mouhieddine pacha un télégramme <a6S prestations en патг©, de la question œuvre, n'hésitez pas.

par lequel il l'informe qu'il accepte fisca le. Il déclara que l'Allemagne allait Aidez-les !

en principe de visiter la Cilicie con- être placée devant des décisions d'extrême Adresser tous les envois au capitaine

formément au désir de la popuîa- importance et d'événements de la plus Ternisien, secrétaire-général de la Ligue,

tion musulmane d'Adana. Mais il grande portée. 11 fit appui à l'appui du

ne juge pas maintenant opportun centre rhénan.
•le s éloigner d Angora où des deii- M. Stieler, secrétaire d'Etat au minis-

bérations fort importantes se dé- tèr
A ~ U A iw

,
- о

* 5

Avenue Beaucour 17 ter. (faubourg Saint-
Honoré 248) Paris, "Ville.

.ые des transports, dans un discours
roulent au sein de I Assemblée «a- >u G ao9 une réu .

ionale. L'est pourquoi il ne peut . . . . ... ,

p ,, * j ■ • a i
• j r.

mon des industriels de laregion, trâita la
fixer d ores et deja le jour de sa

.

visite. Néanmoins, dans le cas où (Iueslion de> chemins de fer de 1 Empire

des événements extraordinaires ne et chercha â démontrer qu'il serait ap-

surgiraient pas, Moustafa Kémal se peléà équilibrer les recettes et les dé-

propose de visiter la Cilicie vers la penjes. Puis il ajouta qu'une loi soustraira .
« i/jLCI/COWV Л-А\Р

mi-janvier II sera accompagné de les chemins de fer de l'influence des fac-1 qui s
'

occup3ra da rj0Ôme

deux membres du gouvernement teurs législatifs; que le ministre ne

d Angora et de 4 autres de i Assem- plus responsable devant le Reichstag que
b.ee nationale. de l'observation de la loi, de l'exécution

En Cilicie il a été décidé de sou-
des devoir» générai incombant i la di-

mettre tout d'abord à une com-

mission mixte les différends qui
surgiraient entre particuliers ou

entre les particu'iers et les auto- chandises atteindra 27 fois ceux

rités. Toutefois, les décisions de guerre, et celui des voyageurs
Cette commission n'auront pas un

caractère définitif.

vie

Ье саштепе va r prendre
rég-ulier avec rAnafoii

Dj и b y commissaire pour j'economm

«euAuuiolie, a fait les :1 с cations sui-

mantes à un journal turc :

-c L'Anatolie souffre au point de vue | nôtre" dans le cabinet du praticien, au 1er

(économique de la situât on provisoire
âans laquelle se trouve Constantinop'e.

'entativ» da voS avec escaîsde
Dans ia nuit du samedi au dimanche,

des cambrioleurs ont tenté de pénétre
au domicile du Dr Zénope et de Me Wahi

Bdurêukdjian. sis 14. Rue S'^ksi, Agha
ujami, Péra.
Il écait 2 h. -i0 <iu matin, lorsqu'un

entendit le bruit da l'ouverture d'une fe

juste au-dessus de l'entrée prin

cipale, faisant face à ia rue Imam et à la

Grand'Rue da Pèra. Aussitôt on vit s'al

^Hgré tout, eotre équilibre économique i0nger une main munie d'une lamp

n'a jamais été éprouvé autant que celui électrique de pocha et projeter de ia lu

$e Gunstantinopls. Nous on retenons des

rsvations diplomatiques avec l'Az^rbaibj&n

et la Rassw. Nous ассошр issons très sin-

«cèremeh f et consciencieusement notre

m.éiv pour inspec'ei sans doute les lieux
Le ma andria ayant vu une personne
couchée dans cette pièce et iéveillée par
le bruit qu il venait de fmre, se déroba

quelques instants R était hardi et n® per

voir enve: s cette dernière puissance qui daat pas courage voulut entrer coûte que

ixdfté ia première à nous tendre la main. col̂ o Mais, le maladroit en inlroduisan
, . „

un pied par la fenêtre ouverte, laissa

~NYmi4 £îonvcî.ct direct &vec nos , , ^

?

ixous 8о.пш
t

tomber on pot de fleurs. Aux ens poussés

ifrères azerbaïdjanais, fis viennent, en Ana- fois-ci pai ia personne couchée, il

ttoUeAcfeet'-T des céréai««, des glands et se vit contraint de rebrousser chemin.

a,utre e&S£'{'hâodises, Certains industriels Le malfaiteur qui semble être un pro-

et spécialistes désirent fonder dés fabrP f0ss,onn 1 iie marque a cependant laissé
d^s ernpre ntes de- pied, d où on a pu re

qu,s en Aoatohe. Nous a bons lesencou- tevôr qu'il portait des caoutchoucs, pour

rager dans leurs entrepiises au delà même amortir apparemment lf bruit .des pas.

(des privilèges accordés par ia loi sur

^encouragement d

co'lres ont été cette année-ci abondantes

dans les diverses régions de cotre pays.

Noir» «vnns d> j s stocks di- den'ées einma-

ga»inéejt depuis t'anuée dernière »

. Djélat bey a adressé aux autorités pro-

-vmâltHes une circulaire les invitant

prendre les dispositions nécessaires pour

perinettn- aux commerçants de .i'Anatolje

>Jè • e mettre • n rapp<»<t direct avec le.-

юнаeh s i Gonsian ïrnopleetde l'èir-ngei

йе relèvement économique
Lc^dreci; 12 A.T.I.—On télégraphie

de que ie président Haraicg
suit eve/' pce pafilcalière attention ses

événements d'E'тн>е La hobvclie orien-

tatirju de la polnlL' 1© du gouvernemer.?

des Etsrs-Uuis ne conSTife plus ffetyébc-

meut un seci'e-t ; M. ;nar :eo Rugh s, tous-

wcrétoire H'Erat, aynn». officief'emeot ar>
ciou 'é qn«- l'Amérique es? décidée à coi.a»

toorer avec I Enюре «u rétablissement

économique du monde.

Eu ce qui concerne les directives q^e

•'Aloêi'1que earend -трлтвг à ses rela-

tioos aViC les gouvernements des grandes

puissances européennes, le président Har-

tding a fait clairement connai re, lors de

ison discours devant U conférence de

Washington, que l'Amérique veut jeter,
de concert av e l 'Europe, les bases de ia

P"'X générale (-■ pnq.mr- r le l■ П Щ m

vue d'une oi'gue péri >dé durant laquelle
.toutes les forces vives des p8î;ples.pu'ss n

80 çvos-Acier a uqe aptivae bienraisenis,

L®3 dimensions permettent d< conclure

l'industrie Les ré-j'4u i - était mince et plutôt de haute tailla
En outre, la disposition des lieux fait

croire que cet acrobate sinistre de la nuit a

dû mettre de 15 à 20 minutes pour efïec
tuer toutes ces opérations d'escalade et

auci es Dè; tors on se demande comment

n'a pas attiré l'attention des passants
et surtout de e s braves veilleurs de nuit,
qui. la fin do mois arrivé, sav<nt bien

venir réclamer leurs gages et des (bak
chiche ) рот' leur dévouement !

U в piainte a été déposée. La police
informe.

Capture da brigands
Le T< phidi-Efkiar apprend que les

fameux chef» de bande Arsian (lion) et

K-plan (dg'f) qui s'étaient fait un

« grand renom » en gagnant la montàgue
'prs de l'eui-rée des Grecs à Guetze se

sont livres au gouv- rneur de Scutari.
La cigarvite narcotique

Avrint-hier soir, le professeur Rédj-b
Rakim bey, demeurant à Cad keuy, rue

Mod^, hôtel dé Rome, se promenait non
Io n fin m p irpadèie,

ne de si scQnpHïs^iw-s le g\ahalpb\dji
T-hvdé' f d- if" pt l'm piqpp- s j
une p?oiii^Jè,

Rikim bey accepta, et les drux hom-
mes prirent "la d.reotion de Cou hs Dni.
chemin faisant, Tahsin- offrit une c'ga-
rette au professeur.
C-oioi-ci l'alluma Mais a S--k 't Agh "ch.

prés do l'eglise Aya-Tnada, Rskiui b y

éprouva un ejpMrdi-semsnt qui allait eu

augmentant
Tandis qu'il se demandait ce qoi lui

arrivait, Tah^ine, d'un vio'ent coup as

séné à la tète du professeur, l'éten fit par
terre et lui enleva me somme de 3G0 11-

vrvs, nne éping e â cravate d'une val u?'

d>* 80 livres, deux montres en or et une

b'igr.e o-1 ée d'un bri JanR
Inssndie

Un coMimencoment o incndio - est dé*

cUry 1 autre joui daoo ia cave da la niab

Stamboul.
« TELEPHONE TIME»
L'heure exacte peut être obtenue de

l'Opératrice sur demande.
Le Directeur Générai

Consjple, le 2S Mai 1921. \
M

J'ai l'honneur de vous informer que
prenant la suite des affaires de la Société
dissoute Ath. Geoi'giadès et Sp. Joanni-

dès, je viens de former une société en

commandite sous la raison sociale

Spiros P. JoaiinMès et Cie
« Maison Louvre »

commerce que

recdon générale des chemins de fer.

Le secrétaire d'Etat déclara qu'à par-
tir du 1er décembre, les tarifs des таг-

d'avant-
e 14 à

18 fois.

par le passé
Espérant que vous voudrez bien m'ho-

noter de votre confiance je vous prie,
de prendi e note de ma signature

ci-bas
Veuillez agréer, M mes salutations

distinguées.
Spiros P, Joannidcs et Cie

M
Consjple, le 28 Mai 1921.

Les dommages subi!
En Irlande

par les mobadjirs Londres, 12. T. H R — L'impression
se confirme que le Dail Earann ratifiera

Une commission a été constituée Jj ,

trai,é «-вкн™»*"». MM Griffith et

Goluns croient pouvoir compter d une fa-

çon absolue sur les 80 des 120 membres
de l'assemb'ée. M. de Vaiera, mis en mi-

corité mercredi dernter, décida de se re-

tirer ; il ne fera rien qui puisse causer

sera également transmise au gon- une division politique et retournera alors

vernement d'Angora. à sa chaire de professeur.

a la direction du service des émi-

grés pour déterminer les pertes
et dommages subis par les moha-

djirs. La liste élaborée à cet effet

Nous avons l'honneur de vous informer
que notre Société sous la raison sociale

Ath. Georgiadès & Sp. Joannidès
« Maison Louvre »

a été dissoute d'un commun accord.
Notre sieur Spiros Joannidès qui prend

la suite des affaires de la Société assume

aussi l'actif et le passif de cette Société.
Veuillez agréer, Monsieur; nos saluta

tions distinguées.
Alh. Georgiadès
Sp. Joannidès

son appartenant au nommé Sérafm, à i

Tahta-Kaié, quartier Samanviran.
Heureusement, le feu a été éteint par

le marchand des quatre saisons Yànko,
habitant au rrz -de-chaussée de la maison

de Sérafin.
Une enquête est ouverte, certains indi-

ces ayant paru suspects.

Bijoux...
Hafiz Moussa effendi, demeurant à Ana-

dol-Kavàk, achetait dimanche
Djami, à un certain Knpouzow, courtier,
au prix de 15 livres, une montre et une

bague. Ces objets n'ayant aucuoe valeur,
Hsfiz a déposé plainte à la police.
Kopouzow a été arrêté.

Accidents
Un certain M. Yanq de Macrikeuy, né-

gcciant en noisettes a Missir-Tcharchi à

Stamboul, âgé d'une soixantaine d'armées,
se rendait hier matin à ia gare pour pren-
dre le train, lorsqu'il glissa si malencon-
treusementnon loin du pont proche delà

stat on qu'il tomba en se cassant la со-

эпре vertébrale. La mort fut instanta-
née.

Une jeune fuie se rendant à l'école fit

également une chute grave, à Macrikeuy
Agression

L'Albanais

Par ordre de la Suprême
Cour de Sa Majesté Br'can
nique à Constant'Mople

Меи 1021
OUVERTURE

de la

Nouvelle
Succursale
à Gaiata

Place du Pont, 5

TH E

Ш MIME

M .'U=tafa, demeurant rue

Raranfii, à proximité du Tunnel, a été

blessé avant-hier, à coups de revolver, _

par deux ind.vid is, le nommé Timcur et j
un âub'e <Dnt ridpjifi'é n'a pu être éi

h>

I!e Française
aux

Stamboul, Kodjaman-Oglou Han,
RueZulfié, près de la Poste Ottomane

Téléphone Stamboul ; 2373.

VIS sTU AÛX~i»CUÈRFe
du |eu(jï 15 'iteembre 1921

iquidation des stocks ;

LN TRANSIT 5 caisses Paletots,? *îsfm&rc'handi^e Hrançais-% 500 CouvertureLes ag esseurs ont réussi à s'enfuir g qq cais.-es lait, 2 balles

[ ^S

vendront aux

Enchères Publiqu-
Lundi le 19 déc., à 11 h. précises

dans la salle de vente

à MOSKOFF HAN, Galata

S.3. sBERNINA'(ex-Saratoff)
se trouvant à Azap-Capou,

Corne d'Or.

Longueur 460 pieds, largeur 50
pieds, hauteur 27 pieds, double
hélices,triple expansion,5000 forces
chevaux, places pour 85 passagers
de 1ère classe, 25 passagers de
3me classe et 1200 passagers sur
e pont.
Le bateau était construit en 1891

es chaudrons en 1906. 1

Examiné par l'expert de Lloyd's [de
pendant cette année.

Lloyd Triestino
Le bateau CARNLOLA partira Jeu-

dil5crt. directement pour BATOtJM, en
acceptant des passagers et marchan-
dises.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agence Générale du Lloyd Triesiarav
G lata, Moum'nanê, Tél. Pera 2127 et à
ses Bureaux de Péra, Hôtel Péra Palace,
Tél. Péra 2490 et de Stamboul, Messadet
han, Siikèdji, Tél. Stamboul 235.

CONSTANTINOPLE
SHÏPPING & FUEL Со Ud

fine. Théo. Reppen)
Johnston Line Ltd

Service Anvers-liverpool-lev^ntLe sjs POUTIAi'7LIS- at-
tendu d'Anvers et Liverpool vers mi dé-
cembre et chargera pour Bourgas, Varna
et Gonstantza.
Le sis AVIEMORE oharg* 3 à Au-

vers.
Le sis VENICE est attendv. d'Anvers
vers le 10 décembre.
Service de retour
Le sis INCEMORE est attendu

incessamment du Danube.
Le s[s PEUUVIA1ÇA en charge

au Danube est attendu mi-<Lécembre.
Le S{S POMARON es t attendu in-

cessamment do Danube.,
Le sjsRROMORE en, (déchargement;dans les ports de 1^ тег

'

Kcrire.
рТтсе Line Ltd.

Le sis ORISTANO est attendu
de J 'ew-York vers fin décembre et char-
géra pour Alexandrie.

Svenska Orient Linien
Le sis SMYRNA est attends de la

Scandinavie et d'Anvers vers findécem.
l e sjs SOVL1NA en charge «au Da-

nube est attendu vers le 25 décembre-.
Pour plus amples renseignements,

s'adresser à la Constantinople Shipping:
et Fuel Со. Ltd., Galata, lïudavendighiair
Han, 17. Tél. Péra 3210—12

Compagnie de Navigaf
National de Gréer^

Le superbe transatlantique
RING ALEXANDRE

tonnes 30-000 et d'une Vitesse dé •

noeuds arrive de New-York le mardidécembre,et partira le même jour à 20
précises pour CONSTANTZA; de 2 h»
le vendredi 23 décembre, il рэ^ retour
quais de Galata dimanche 2? ltira
pour NEW-YORK touchant ' décembre
et LE PIRÉE et acceptar' à SMYRNË
de 1ère, 2me et Зте c* des passagers
des marchandises. masses ainsi que
Pour tous rensp'

la
de

Compagnie ^e
^ J^®menfs s'alresser à

— Grèce, Arr , h
-® Navigation Nationale

Péra 3240-^241
' ier étage. Tél.

Navigation N. G. KyrialLè paquebot rapide
ALKI\1ÏNI -

ddis
tWJL JLlU

de 2000 tonnes, éclairé к '/'électricité.disposant de lôQ couche' -

1

Il est tout prêt pour prendre laU l<)S
.

se' aiîîsl

dé-

г ;

ы

mer.
Conditions de vente. 25

posit, solde contre ^7ament^
Pour plus amples renseig^

ments s'adresser Щ

i nor 11 —

""" 7U6 de
portj pour les рз-

Le cordonnier Ahmed
Ah?ned 8gha, marchand da oh3u?sures

à Galata, se rendait lundi matin, vers 6

h. à -oa magasin Ar.ivé devant la porte,
fi vit$ ££ prpf9nde stupéfaction, qu'eue
était ouverte.

Soudain, un individu surgît de la boa-

tiqué.
Ahmed agha allait crier au voleur/nais

il n'osa, l'homme lui ayant montré un

énorme coute'as
Tandis que l'individu s'éloignait à tou- !

Blat» en iains
EN DEPOT: 700 co-tumes,200 bottes,

1000 chaussures. 100 selles, 200 harnais,
500 fianeOes. nsagôs militaires, 35 enve-

loppes с ou chouc pour loues d'auto
mobile, 30 pour motocycle, 70 douzaines
faux-cols militaires, 10.000 m. fil élec-
trique.
500 costumes civils, 80 paletots, 10

caiss; s galoches hmnmes et dames, 25
pièces draperie pour costumes et paletots,
200 couvi rtures, 100 châles en laine, 500
douzaines, semelles hygiéniques en liège
60 imperméables, Bonneterie diverge,
6000 bobines fu à; çoucFSi êîseaux, г p
tiçles photographiques, etc,, etc.

. TOP'LÎS & HARDING
à MOSKOFF HAN Galata.
en face de la Douane. Tél. P. 2925.

4 à

"

J I La vepte se feig ац comptant et la
tes ja-i.bis, Ahmed agha entra dans soi»! .

mag 'sm où il constats
paires de chaussures.

- n et ia

marchandise devra être retirée dans les
nag Ain où i! con - ata ?e manque de 30 heures. Il sera perçu б 0{0 da droit de

criée,k
c

I F. HEALD & RIZZO
| Galata,Rue des Quais N0 14Î
S HIEIlCàR MEDITERÂNEEN ï LEVANT LINE

ELEEMAN'S WILSON LINE Ltd
ATTENDUS :

a s s ROP^RÏNO^ Londrresï le 24 bée. acceptant des marchan-dises et des passagers de 1ère cl.
À pour Londres et Hull.
I s s. KEELZJXG de Philadel-
9 phie le 20 Janvier acceptant des
è marchandises à destination

New-York.

«tes en I et II
spac eux entre-

- usagers de III classe,partira le same ^ ^ décem.à 4 h. du soirpour Gonsta;ijlza вГаца ep Galatz.P°ur ^assagerset marchandises s'a-•L^ser à l'Agence Crespin Galata Merkezrtibtim Han, N0 8 rez-de-chaussée. Té-léph. Péra 2585.

Orient Navigation Со. Inc.
Service régulier

New -York — Grèce — Mer Noire
Le sis DTJNRRENNAN actuelle-

ment sous charge, partira de New-York
vers le 15 déc. directement pour le Pirée,Smyrne, Constantinople.Pour plus amples renseignementss'adresser à l'agence générale

CH. G. riASIOTTI
Galata, Maritir^Man, N0 1. Tél. Péra 1831

Ligne d'Odessa
Le vapeur APOSTOLOS J>,

partira samedi 17 décembre à 3 h. p.m.
directement pour ODESSA acceptant des
passagers et marchandises.
Pour renseignements s'adresser à MM.
, et S. Demetriadès, Galata Rue с

,j Douane N0 22,Téléph, Péra 1357 et à MM.
Rozemberg Frères et Cie, Galata, Rue

s Haratzi N0 ?6- Téléph, Péra 2717 et à la
Société de Transports «Express» Quais
л ~ n 1 ■

w ..j oauicsser а MM.
D. et S. Demetriadès, Galata Rue de la
Douane N0 22,Téléph, Péra 1357 et à MM.
Rozemberg Frères et Cie, Galata, Rue

a 1 Haratzi N0 .'б- Téléph, Péra 2717 et à la
„ Vpw Ynrlr

~ Uttiwu
x Société de Transports «Express» Quais

| ^ de Galata, Cité Phaliro N0 7—8 Téléph.e8«>8«>^^ï8<W^^<»e^-«68C^Téra 1470-



LE BOSPHORE

Corps d'OccupationFrançais
de Constaatinople

Avis
de Vente aux Enchères Publiques
Il sera procédé le lundi, 19 décembre

1921, à partir de 13 h., place Sainte-

Sophie à Stamboul à la vente aux en-

chères publiqaes d'animaux réformés,
provenant de l'Armée Française, savoir :

15 Juments dont 1 suitée
20 Mules
1 Poulain

Il sera perçu pour les frais 7, SOo.o en

sus du prix de vente.
Les frais de douane seront à la charge

des acheteurs.
Les paiements se feront en Livres Tur-

ques intégralement et immédiatement

après la vente.

L'indication des causes de réforme ou

des tares des an»maux ne pourra, en au-

HAUTE COMMISSION DES VENTES
MinisterO des finances Téléphone Stamboul 1977
No 245 Adjudication définitive du mercredi 14 décembre

1921 sous pli ferme.
Au dépôt de constructions d'Oun-Capan : 420 kilos de sala- f

mastras et ses morceaux neufs et de diverses dimensions; 77 kilos,y
de morceaux de caoutchouc neuf de diverses couleurs et diamètres,
10.000 kilos de verres brisés.

Au dépôt de Saradjkhané : 4.800 objets de menuiserie et de
tourneur, avec ou sans manche de diverses formes et dimensions,
les specime is se trouvent à la commission, 1 moteur électrique.

Sur le terrain sis à côté de la fabrique Béharié : 1 coffre-fort.
A l'imprimerie militaire : 1.400 kilos de papier emballage,

couleur jaune, 2 800 kilos de papier d'emballage couleur violette,
400 kilos de papiers pour épicier.

Au dépôt de San-Stéfano : 1 .750 kilos de clous pointus auxi

î Maison LOUVRE I
I Péra No 209 Tél. 678 |
i Nous avisons ceux quî n'ont pas profiter du vraî Rabais.

$ 20 ojo sur les prix marqués
T Quepar suite de la dissolution de la Société la liquidation durera encore É

10 Jours seulement
PROFITEZ

Saccharine des Usines к lins en tablettes
la plus recherchée des Saccharines

Agence Générale et exclusive
transit et le Bassin de la Mer Noire

en Russie et en Perse

pour Coiistantiiiople

Banque Hollandaise pour la
à" Méditerranée
T Capital: El. 25,100,000 dont entièremen

versé: Pl. 5.100.000

ф Siège Social : Amsterdam.
* Rn ■ ■

v •' f V

tuiuple-Géncs
Fondation de : Rotterdamsche
Bcinkvereinginge (Capital et Ré-
serves Fl 110,000.000.

Hollandsche Bank Voor Znid-Ame-
rika (Capital et Réserves : Fl.

30,000,000.
La Succursale

de Gonstimtiiiople
Gaiata* Rue Voïvoda No soa

TEL PÉRA 212lj2
outes opérations de banqn-

CAISSE D'EPARGNE •

cune hypothèse, engager la responsabi- —

i. i о •'*' n • i s j д • ts i r->
lité de l'Etat, alors même que tous les deux extrémités, longs de 5 centimètres, contenus dans 35 caisse?, OÛCI8Î0 иВШПЖСШб, 11зСЗУ81Г1б !1В ВТ ГШ8П016Г8 00ИГ Ш RUSSI8vices ou tares d 'un même animai n'au- j 7Q q kilos de clous en fer rond galvanisés et carré de diverses di-l о' л n i г л л ftr&ient pas été annoncés. La vente aura : S О l ! Г R О Slieu aux risques et périls de 1 adjudica- «тенью.u;s.

Tr . .. ! _

taire et, notamment, sans aucune ga- j Au bastion (tabla) d'AnadoiOU-Kavak : 12.000 kilos de pièces - Voïvoda No 7, Galata (vis-à-ris la Banque d'Athènes)
rantie pour les vices rédhibUoifes énu- ? fo canon en acier et des rails. ; Sous-Agents: GHEKHTMANN& Z0 tOPOLSKY, Hm Voïvoda No 7 ,Bureaus

Au dépôt de la direction de la police : 1 moteur maritime, t
_

Au dépôt de fortifl iatioas de Piri-Paeha: 1175 kilos clous onbl •

"

forme de fourchette. J f
Au dépôt deTophané: 7.000 kilos de lanternes d'illuminationJ|
A la direction des expéditions d'Oun-Capan : 7 .600 kilos de ,

cordages de 3 borgtaliks. §
Au dépôt de Suléimanié: 18 balances fixes usages de divers

o.v^s^essa«^3*a»s23ni;

mérés dans l'article 2 de la Loi du 23
Février 1905.
MARCO DESSEGNO, »

Crieuv Public
Le Payeur Particulier

du Quartier Général du С. O. F. C.

(Signe) BRUNEI

ЕЕDEMANDEZ PARTOUT
— TALIflONE au la il

«r s e meilleur! » Le alus riche en Beurre et Lait
Représentant général : MARIO BIGLIOCCA.

Dépôts et Bureau Moamluné Mo/niсо IIan, 81,Galata Téléphone P 2907

OOP iPIT У V0^umôS aux poids incomplets, 8 balances à main de diverses dimen-
rilLElt& sionset sans drammes, 2 balances sans soutien, 38 kilos d'alumi-

GARDE!
Vous risquez votre

santé en vousadres-

indéchirable allez directement
au seul dépôt spécial de moyens de

шит.

No 246, Adjudication définitive du samedi 17 décembre
1921 sous plis ferme.

Au dépôt des chemins de fer de Sau-Stefano : 170 cuirs mdi-
sant n'importe où.. gènes blancs pour doublures, 69 cuirs indigènes noirs.

Pour articles d'hy- ди dépôt de Suléimanié : 225 kilos de papier d'em
qiène en caoutchouc=soie charrues à simple ou double soc.

Au dépôt de constructions du Fezhané : 35.000 kilos de tiges î

préservation intime, de fer, aux dimensions de i. 10, 1.70 et 2.30 en partie en faisceaux,
Succursale de la maison parisienne en partie en tas pour béton armé et grillage.

j
^

Au dépôt de constructions d'Akhir-Oapou : 3.838 kilos de fer

PÉRA, Place dy Tunnel i Au dépôt de Famirauté des choses non confectionnées : 250
Demandez Se cataioyueîllustrâ gratuit fûts usagés en bois pour huile et pétrole.

j Au dépôt de vieux automobiles d'Akhir-Capou, en face de l'é-
T . »

if | jy .

^
curie; 1 voiture d'arrière d'auto, No 5.

(lOS lies dGS rf liiCCS . dépôt de matériaux d'automobiles : 4 dynamos pour autos
Départ de Prinkipo fet camions.

£ 80 Pranqpo, et les îles. i . - . Л 3 v .
„ лл .

7 30 Prinkipo, [de Pendik 6 h. 45), et i Au ministère du commerce de 1 agriculture : oOO vieux sacs.

les lies. | Au dépôt de vivres d'Oun-Capan ; 9.562 planches pour fûts,

Appt Damadian au cote ci'Asmali Mesdjid
GÉ$mcTriin «le Péra

h - 3°)' 807 kilos de jus de citron.
Au dépôt de la direction de minoterie d'Oun-Capan, 2 coffres-

45 Prinkipo, (de Halki, à 7
Mallépé,Djadi-Bosian.

30 Prinkipo et les îles.
. _

45 Prinkipo, (de Pendik à 3 h.) les îles forts en fer de fabrication anglaise, 10.100 kilos de fer trempé,
et Gadikeyy. j Au dépôt sis au-dessous de la mosquée d'Azap-Capou ; 5.000

Caditeu'v 7s <'es"cS et Pen dik. ! k' los de fer ( !г"па) fu ,

r0!id en forn» de kan9al
Pour les îles. j Au dépôt de Saraffjkhaaé; 3.118 kilos de fer courbe dé diverse
Djadi-Bostan, Maltép4 Prinkipo, dongueur.

CONCURRENCE
A TOUS LES TAILLEURS

ATHINAIKI
■ îa A«MHsy^ï«d'Assurance

au Pïvée
(Assurances contre les risques
d'Incendie et centre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux a Constantmoplè
Eti^ûiie Ztcatiutti et Fils

vunerva Han No 31. 32. Вв

léléphoné Péra 947
••nûitjons avantageuaob
régiment des sintstrerP?

&
«SB»

mm

.PAUER&

Halki
15 Pour les iies, Cartal et Pendik.

Pour ies îles.

Service des dimiiviches
Départ des îles

45 Prinkipo, et les îles.

45 Prinkipo (de Pendik à 7 h.) et

les îles.
Prinkipo (de Ilalki à 7 h. 45), Mal-

■ Djadi-Bostan.
45 Prinkipo (de Pendik*à 2 h.), 1er

îles et Cadiiceuy.
30 Prinkipo et les lies.
30 Prinkipo, les lies et Cadikeuy.

Départ du pont
Cadikeuy et les îles.

Cadikeuy, les îles, Cartal, Pendik.
30 Pour les îles.

Pour ies îles, Cartal, Pendik.
5 15 BjsOi-Bostan, Maitépé, Prinkipo.

Haiki.
6 B0 Pour les îies.

3
4

9
11
1
5

Gérant Djemii Sioufi, :avocafc

A l'atelier de la direction de îa minoterie d'Oun-Capan: 13.000
sacs usagés.

Au dépôt de transports de Yddiz ; 17.545 mètres de cordons
de tentes d'une largeur de 6 centimètres, 972 mètres de cordons
ronds.

Au magasin de vente de la commission : 400 mètres de cordons
de tentes.

ЧЕЗ
3^^

D'ASSURANCES INCENDIE -MARITIME

Siège Central: GÊNES
Milan, Naples, Trieste, Piume, Prague, Vienne

Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Sтуrne, Samsoun.
DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT

Ёггегопт ïlan, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1175.

Représentants exclusifs des

J. ARON & Ce INC. (Net-M)
Exportation da TOUS les produits américains

Unions Sisarinene Lanza GÊNES, Les plus grandes fabriquer
de bougies et savons

j. Pradon et Ciô. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, dz et
tous les produits français.

Santos Âmaral llda LISBONNE. La bien renommée fabriquede sardines et de conserves alimentaires.
Fabrîche Gaiettlne. de TURIN.Les fameux chocolats « Stel-

onc » biscuit- et cacao etc., etc.

Avant déplacer vos ordres pour n'Importe quel article téléphonez à 4t. 1175

8ANC0 01 ROIWA
apual verse Lit 150.000.00'

Slègs Centrale à R ifàk

160 SIEGES ET SUCCURSALES EN ITALIE El COiONiES
SIÈGES A L'ETRANGER

FRANCE Paris <м Lyon
ESPAGNE. Barcelone. Madna, Гагга-

gone,Mont-Bianoh, Vaiis, Borjas Blan-
cas, santa Golotna de Queralt.

SUISSE Lugano, Gmasso
EGYPTE Alexandrie, le Caire, Port,

Saïd, Mansourah, Tantah,Beni-M&!,ar,
Beni-Souef, Bibeh, Dessouk, Fashn-
Fayoum, Kafr-Êi-Cheikh, Magagha,
Mehalia, Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig.

MALTE Malte
SYRIE Aiep, Beyrouth, Damas, Inpoii
PALESTINE ierusalem, Caïffajaffa.
EGEE : Rhodes
ASIE MINEURE Зшуте.Вокш. v.ala»

nova. Adalm

CYmstAfstiri^sik
GALATA . Buyak Ganiondo han. i''éf.
phone . Péra: 390 et 391.

STAMBOUL : Sultan Нашаш, Pmto aan,
Téléphone Stamboul. 1501-2.

S'occupe de toute opôratlor»
de BANQUE

Uflfi

louer
pemandeel

5 . s
'

i;-".-. с ".

American ïm lut I Black h Line, lie. j
Le transatlantique de luxe américain connu

ÂGROPOLIS

grande Bâtisse en pierre de
deux étages, pouvant servir

de Depô-, Atelier, Fabrique etc., sise sui

le quais de Pach Liman, soutan S'adres-
ser No 18-19. Buynk Tue >ei Han Gaiaia,
Téléphone Pera 721.

A

i THE-NEWШ1 llffiHa Cs Iм

THE РАШШЕ

id.

ypfini
i!yURi

imil 1
iwl [tii

AGENTS GENERAUX

V/ A L T E R SEA6ER & Cs Ltd
Galata Tchiiïili fiïhlhji Паи 4ше с

TELiJERHONE PÉRA 381

73e 15 000 tonnes, lisposant de luxueux et confortables compar;rimants de
1ère, jtne e : 3ème с la- ses, ainsi que сев eabm - de gtue classe pour
4 G et 8 personnes, munus de tout le confort moderne est attendu dans
notre port le landi il décembr.- et partira le 'endemain mardi 18 dé
cemb'é pour l'ONSTANTZV , acceptant Ces passagers et des marcii' ndises•
A son retour il partira do- Qu us de G .-data samedi ie 4;'7 déce.nbre direc-
tement pour

N E W - Y О fi К
acceptant des passagers et des marchandises

Pour plus amples renseigoements s'adresser à l'agent général

№. N. M. Sitaras
Couteaux Han Nos 15, 16, 17. Téléphou Péra Î052.

chambres spac= •

Ьиг i цд dans
lu joamo. Bosphore
sti'ai io da joornRi

uses o< ur
m-

r ser

Д vendre grande et belle mai-
son à deux entrées,

située à Otak uy, Tachrnerdiven à 10Q
i pas de la station de Tramway avec 1^

chambres, 3 salons, cuisine, buanderli,
Щ : bain turc, grand jardin avec demi mas-
Ц • sourah d'eau douce, bassin, sapins, ro-
M • siers et w bres fruitiers

|j| S'adress r à Galata êuyuk Tunnel H&fe 3

Ç N0 18-19, Teléph. Pé'a N0 721.

^[Ti/iifliiyi

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N0. 38)
'

j'avais emmené ma maison. Ce fut en- * Je ferai observer seulement qu'il ! où mon malheureux fils fut, plus lard viendrais, sans doute, au voisinage
»" 1 '" '

"""|suite un crime. On oubliait que le ne faut juger de certaines siluations perdu et mené, par l'inc.ooduite, à des:aliénés. La folieest contagieuse.
Prince, mon mari, tout le premier, ; que de la place qui leur est propre. ; finir ses jours atrocement. Affreuse Ma perte était donc résolue. Car, foliePRflk^ESSE LOUISE DE BELGIQUE

Autour des Йвз
Unîhers*»

« Die That ist uberull

entscheidend. »

GŒTHE..
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LES HOLSTElN

Car en ce temps-îâ, un milliard,
■c'était-encore quelque chose.

Cependant, Dora était très jeune.
Ace momenj-là, .eon père et moi,

nous en étions au chapitre doulou-

reux de le rupture définitive proba-
ble. Je la voulais sans éclat. Ce n'est

vpas moi qui ai décharné les scandales.

Nous devions séjourner un an hors

d6
'

Vienne. Nous partîmes pour la

BiTtetf'» Gunther de flolstein s'y rer-

dit ' Pe là, nous fûmes à Paris, où

en était. Ma maison était la sienne.

Sa compagnie, pour rare qu'elle
fût, ne laissait pas que de m'ètre pé-
nible, et je ne pense pas que la mien-

ne lui fût agréable. Aux heures dif-

ficiles, je trouvais ргёз de ma fille

de constantes consolations. Sa more

tout pour elle ; mon enfant étaitétait
Au moins, Dora étaittout pour ifi,01 '

mienne, et, son ггъТ® m ayant de-

puis longtemps échappé, je la ге !е *

nais, je la gardais, je la choyais dô

toute la force de ma tendresse.

Arrivée à ce point de l'histoire de

l'union de ma fille avec un proche
des JLIohenzoilern, et à l'influence que

5a cour db Berlin allait prendre sur

Dora, et, ainsi, sur ma destinée, je
ne peux me dérober àù devoir de ti-

r-£r d'entre les lignes do ces pages le

chevalier d'idéal et de dévouement

qui, après avoir assuré mon salut то-

rai, avait renouvelé ma via.

Je n'y contredis nullement : selon

les règles ordinaires dû monde, sa

présence, alors, sur la Riviera, OU à

Paris, heurtait des convenances Ira-

ditionnelles, respectables.

instances
, punition de ses fautes et du parricide ou passant pour telle, c'est-à-dire in-

qu'elle sej moral qu il commit en reniant sa te rd i te, mineure, je n'avais plus la
mère. Dora resterait donc près de capacité civile, et mes ayants droit

S'il est vrai que, sur mes

de femme désespérée dès
sentait isolée et à la merci de l'hom-
me qui était encore son mari, le
comte Geza MaPachich se trouvait
sur la Côte d'Azur en' môme temps
que moi, et paraissait dans mon en-

lourage à l'égal d'un chevalier d'hon-
neur, comme il est d'usage près, des la laissais partir quelques jours,

moi.

Cependant, le duc de
I faisaient de mes bens ce qui leur.
convenait. Le Roi, devenu vieux, ne pure figure du Comte, soldat qui pour

mes, des aspirations vers l'idôaî
échappent à leur misérab 'e eompré-
hension delà vie, et ils appellent in-
famie ce qui est sacrifice.

Je passerai rapidement sur ces
hontes et douleurs, et n'en dirai que
le nécessaire peur que la haute et

M'ois te in in-

Princesses royales, je prie de con

sidérer que mon futur -gendre le
irpиvait fort bon,
Gela suffit, je crois, a mettre au

point ies choses.
Gunther de Hélstein s'adressait au

comte, en toute estime et sympathie,
et, par exemple, il le prit pour se-
cond dans une affaire d'honneur que
son courtois envoyé eut la chance
d'arranger.
Je ne vou'ais pas me séparer de ma

fille avant son mariage, et surtout la
laisser à Vienne dans ce palais Со-

bourg d'où j'étais partie en disant
aux domestiques rassemblés, en îar«

mes, sur mon passage, que je n'y ren-

rentrerais plus
Je craignais l 'infiuenc de ce milieu

sistait pour qu'elle fût présentée à devait pas tarder à disparaître. On
sa future famille. 11 me donna sa pa- assurait que ses enfants auraient,
rôle d'honneur de la ramener, si je pour leur compte, chacun environ

ac- trois cents millions. Pouvait-on me

compagnée de sa gouvernante. îe pris laisser hériter d'une pareille fortune
acte du serment, et je permis à Dora;que j'abandonnerais certainement à

ce voyage. ;des mains ennemies, et qui serait

Elle ne revint pas. On la retint loin î dilapidée ?
.

-

de moi. Ce fut le début déclaré duj On ne s'étonnera donc pas que

complot dont des sombres péripéties ; mon ^'s et le mari de ma fille, se

allaient se précipiter i soient trouvés d'accord avec le Prince
/-л j .

, „ n „.кл„ rm-de Cobourg qui avait, en outre, à seOuand ma fille épousa Gunther de
.

'

r, . . r . , .
• • p ! venger des sentiments qu'il m'ins-Schlesvig-Holstein, je 1 appris par les :

.

ь 4

journaux dans la maison de fous dejP ll*f lt '

L ... , „ •. j ,
De son côte, la vengeance ne

Dœbling, a Vienne, ou Ion venait de
j vait. se borner a mm-môme.

me Jeter '

> , (vait aUeindieet briser le comte Mat-
le complot, ai-je dit. Gérait, en ^ lachicb, exécr^ pour l'influence qu'on

effet, un complot, et le plus vil . ce '|j u j attribuait sur moi. Cette influence
lui de 1 argent, dont ma fille, si jeu-| COm nient la comprendre, sinon bas-
ne et abusée, ne pouvait rien com-| seœer)t ? Gai . lea gf. n « voient certai-
prendre. 1 nés choses telles qu'ils sont. Des su-

Je n'étais pas folle- mais je.le de- priorités de cœurs, des élans d'à-

pou-
Elle de-

rait, sans peur et sans reproche corfr»

paraître devant un tribunal de sob-
dats, soit enfin connue.

Ici,je me borne à déclarer que, dans
le drame inouï des persécutions in-
cessantes dont, jusqu'à la victoire dq
l'Entente,j'ai eu à souffrir depuis 1SÎ7,
les maisons, impériales de Berlin
et de vienne furent l'appui, la force,
des divers attentats, pressions et vio«
iences, diffamations et calomnies qui
auraient dù me perdre à jamais, sij
d'insiinct l'opinion publique ne s'ê-
tait révoltée.
Et elle ne savait rien du dessous

de3 choses I

(à suivre)


